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				L’auteur

				Des débuts contrastés

				Marivaux, né à Paris en 1688, étudie le droit mais se passionne pour la littérature : il observe avec attention les spectacles de rue et fréquente avec plaisir les salons litté-raires. Dans les années 1720, il traverse une période très douloureuse, doit affronter à la fois la ruine et le décès de sa femme : Marivaux avait épousé une jeune femme bien dotée mais la banqueroute de Law anéantit sa fortune, et l’oblige à reprendre ses études de droit, arrêtées de façon prématurée.

				Marivaux propose néanmoins simultanément, en 1720, une tragédie au Théâtre-Français – c’est un échec – et deux comédies au Théâtre-Italien – elles remportent un franc succès (voir p. 8, « Le triomphe du théâtre ») ! L’une d’elles, la pièce Arlequin poli par l’amour, marque le début de la collaboration de Marivaux avec l’actrice Gianetta Rosa Benozzi qui crée le rôle d’Araminte dans Les Fausses Confidences.

				Un écrivain novateur

				Ces débuts sont à l’image de ce que sera la carrière de Marivaux : certaines de ses pièces connaissent le suc-cès (Le Jeu de l’amour et du hasard, 1730, au Théâtre-Italien), d’autres sont retirées de l’affiche dès la première représentation (La Dispute, 1744, au Théâtre-Français). Les Fausses Confidences sont jouées pour la première fois le 16 mars 1737 par les Comédiens-Italiens.

				
					
						La faillite du système de Law

						Le financier John Law avait eu l’idée de remplacer l’or et l’argent par de la monnaie papier. Le système connaît d’abord un grand succès, mais quand l’inquiétude gagne et que les nobles cherchent à récupérer leur or, on s’aperçoit qu’il a disparu : il a été utilisé pour renflouer les caisses de l’État.
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				Marivaux se montre par ailleurs un écrivain protéiforme : il écrit des œuvres morales, des journaux (parmi lesquels le périodique Le Spectateur français), mais aussi et surtout des romans. La publication de La Vie de Marianne, commencée en 1731, s’achève dix ans plus tard.

				À travers ces différents genres littéraires, Marivaux, défenseur des Modernes (voir p. 9, « L’évolution du genre comique »), sait se montrer novateur : ses romans annoncent les récits d’apprentissage du siècle suivant, ses comédies se détachent de la grande comédie de caractère (voir l’encart « La comédie de caractère », p. 9) pour inter-roger les dysfonctionnements de la société de son temps. Couronnement de cette carrière : en 1742, Marivaux est élu à l’Académie française, contre Voltaire !

				La fin de carrière

				À partir de 1745, Marivaux se montre moins produc-tif, et ses œuvres sont moins bien diffusées. Fatigué et malade, Marivaux rédige son testament en 1758, et se présente moins souvent aux séances de l’Académie, qu’il suivait pourtant avec sérieux. Il meurt sans fortune le 12 février 1763.

				
					
						
							À l’époque de Marivaux, les droits d’auteur ne sont pas encore garantis : une pièce à succès peut être jouée, à l’étranger ou en province, sans que le dramaturge en reçoive un quelconque bénéfice. C’est un autre dramaturge, Beaumarchais, qui, à la fin du XVIIIe siècle, revendique les droits d’auteur.
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							 Pourquoi Marivaux perd-il toute sa fortune ?
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							 Quel est son premier grand succès chez les Comédiens-Italiens ?

							 Contre qui est-il élu à l’Académie française ?

							 Dans la querelle des Anciens et des Modernes, de quel côté se situe Marivaux ?

							
								
									Quiz
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				Le contexte historique et culturel

				De Louis XIV à Louis XV : une France en pleine mutation politique

				Le XVIIIe siècle, qui s’achève par la Révolution française, est riche en rebondissements politiques : Marivaux a traversé trois époques différentes.

				Jusqu’en 1715, les dernières années du règne de Louis XIV sont marquées par l’austérité : le roi est fatigué, les caisses du royaume sont vides, l’humeur n’est pas à la fête.

				De 1715 à 1723, c’est la Régence, exercée par Philippe d’Orléans, neveu du roi Louis XIV. La noblesse se libère du carcan dévot de la fin du règne de Louis XIV pour s’étourdir dans le luxe des fêtes galantes et les plaisirs du libertinage (voir l’encart p. 7).

				En 1723, Louis XV, d’abord surnommé « le bien-aimé », devient roi. Il préserve dans un premier temps l’atmosphère de liberté instaurée par le Régent : cela favorise l’émer-gence des débats d’idées caractéristiques des Lumières. Le roi tend ensuite à faire preuve de plus de fermeté et de rigueur. Les années 1750 sont agitées : les conflits se mul-tiplient (fin de la guerre de sécession d’Autriche, début de la Guerre de Sept ans), ce qui entraîne des difficultés finan-cières, et les dissensions religieuses se font plus tendues.

				Des mutations sociales

				La situation économique durant le règne de Louis XV est plutôt favorable. Le royaume connaît une période d’ex-pansion, qui contraste avec les famines et les disettes du règne de Louis XIV. Le commerce, et en particulier le com-merce maritime, se développe. On assiste à la création des premières industries. Cette prospérité relative, qui laisse à l’écart les paysans pauvres encore très nombreux, entraîne une modification des rapports de force dans la société.

				Cette dernière se compose de trois ordres : la noblesse qui détient le pouvoir politique et judiciaire mais qui ne peut exercer aucune activité commerciale ; le clergé ; le Tiers-État, groupe hétérogène dans lequel on regroupe aussi bien les bourgeois enrichis que les paysans. Or, les rapports de force entre ces trois groupes tendent à évoluer. D’un côté, la noblesse s’appauvrit : certains sont victimes, 
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				Dévotion

				Piété, fervent attachement à une religion. Est dévot celui qui est dévoué aux pratiques religieuses.
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				La Régence

				À la mort de Louis XIV, son arrière-petit-fils, Louis XV, n’a que cinq ans. Le gouvernement du royaume est donc confié à Philippe d’Orléans.
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				La noblesse

				On distingue les nobles d’extraction des nobles de robe. Les premiers tiennent leur titre de leur naissance, les seconds de l’achat d’une charge, d’une fonction dans l’administration du royaume, à un prix exorbitant.
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				comme Marivaux, de la banqueroute de Law, d’autres dépensent des sommes extravagantes dans des fêtes. De l’autre, la bourgeoisie s’enrichit par le commerce et l’indus-trie et acquiert même parfois des titres de noblesse, soit par l’achat de charges, soit par d’habiles alliances. C’est ainsi que madame Argante rêve de voir sa fille Araminte épou-ser un comte…

				Des mutations idéologiques et philosophiques : à la conquête des Lumières

				Le siècle des Lumières est un siècle de réflexion intense, où l’on cherche à préciser la place de l’homme dans le monde, un siècle de contestation aussi, où l’on remet en question nombre de certitudes des siècles passés. Le mouvement des Lumières est associé à la publication de l’Encyclopédie dirigée par Diderot et d’Alembert.

				Il repose sur deux courants philosophiques :

				– le rationalisme cartésien (Descartes, 1596-1650), qui affirme la capacité de chaque individu à penser par lui-même et refuse par conséquent les préjugés et l’autorité de la tradition ;

				– le sensualisme et l’empirisme du philosophe Locke (1632-1704), qui placent l’expérience à l’origine de toute activité intellectuelle ou morale.

				Le siècle du plaisir

				Le public, brimé par le rigorisme de la fin du règne de Louis XIV, découvre les joies du libertinage, se plaît dans la complexité des intrigues amoureuses et raffole de l’art rococo : les meubles adoptent des courbes raffinées ou se couvrent de petits miroirs tandis que le trompe-l’œil s’épa-nouit sur les murs des palais. Marivaux met en scène des per-sonnages qui, de même, se trompent et créent des illusions.

				
					
						La comédie comme un laboratoire d’expériences

						Marivaux déplace cette idée d’expérience du domaine scientifique au domaine psychologique et accorde une grande importance aux épreuves, qui révèlent la vérité des sentiments.
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							 Quelles sont les trois périodes historiques qu’a traversées Marivaux ?
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							 Pourquoi selon vous, la bourgeoisie comprend-elle de moins en moins bien son infériorité politique et juridique par rapport à la noblesse ?

							 D’après le philosophe Locke, quel est le fondement de tout savoir ?
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						Libertin

						Le terme « libertin » change progressivement de sens. Au XVIIe siècle, un libertin revendique une liberté de penser et refuse par exemple de se plier aux dogmes de l’Église ; au XVIIIe siècle, il affiche une grande liberté de mœurs et multiplie les conquêtes amoureuses.
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				Le contexte littéraire

				Le triomphe du théâtre

				En 1737, la comédie est un genre florissant. Le public pari-sien, qui peut profiter de spectacles de rue, a le choix entre trois théâtres :

				L’Opéra, qui a le monopole du théâtre chanté ;

				La Comédie-Française : née en 1680 de la fusion de la troupe du Marais et de celle de l’Hôtel de Bourgogne, elle présente surtout des tragédies et des comédies en cinq actes, dans la tradition classique. Le jeu y est conventionnel et la diction artificielle. Marivaux leur confie par exemple La Seconde Surprise de l’amour en 1727 ;

				Le Théâtre-Italien, qui revient en France en 1716, après avoir été chassé en 1697 sous le règne de Louis XIV. La troupe est dirigée par Luigi Riccoboni puis par son fils. Les Comédiens-Italiens jouent en français, mais gardent l’héri-tage de la commedia dell’arte. Marivaux les apprécie pour leur naturel et leur spontanéité, et leur confie de très nom-breuses comédies comme Le Jeu de l’amour et du hasard (1730) ou Les Fausses Confidences (1737).

				De meilleures conditions de représentation ?

				Les salles « à l’italienne », en demi-cercle, se généralisent à Paris mais aussi en province, et remplacent progressive-ment les salles rectangulaires du XVIIe siècle dans lesquelles la visibilité était très réduite. Toutefois, les conditions de représentations n’évoluent guère. Le public, dont une partie est installée directement sur la scène, est toujours nombreux, ce qui réduit considérablement l’espace dévolu aux comédiens et limite les possibilités de jeu. L’éclairage, malgré l’introduction des lampes à huile qui remplacent les bougies, reste insuffisant et dangereux.
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								« Il faut que les acteurs ne paraissent jamais sentir la valeur de ce qu’ils disent et qu’en même temps les spectateurs la sentent. »

								Marivaux, cité par d’Alembert dans son « Éloge de Marivaux ».
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				La commedia dell’arte

				La commedia dell’arte date du XVIe siècle. C’est une pratique théâtrale qui repose sur l’improvisation, à partir d’un canevas affiché en coulisse. Les comédiens se spécialisent dans un rôle et adoptent un jeu comique très visuel.
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				L’évolution du genre comique

				Le genre de la comédie connaît une nette évolution au cours du XVIIIe siècle, même si les règles du théâtre clas-sique sont toujours respectées dans l’ensemble.

				De la comédie de caractère à la comédie de mœurs

				Molière affectionnait particulièrement la comédie de carac-tère, centrée autour d’un personnage aux manies ridicules. Marivaux n’y recourt que pour des personnages de second plan, comme Arlequin. Mais au XVIIIe siècle apparaissent dans la comédie des personnages aux prises avec les dif-ficultés de leur temps : argent et rang social deviennent des thèmes majeurs. Dorante, qui est pourtant issu d’une bonne famille, est contraint de se mettre au service d’Ara-minte, mais il espère épouser cette riche veuve, en dépit de sa pauvreté.

				Les obstacles au mariage

				Ce ne sont plus les pères acariâtres qui s’opposent au mariage mais les amoureux eux-mêmes qui ont des doutes, et qui peinent à savoir s’ils ont vraiment envie de se marier.

				L’objectif de la comédie

				Il s’agit désormais moins de rire des personnages que de sourire avec eux. On ne s’en moque pas, on s’identifie à eux. La comédie suscite l’émotion, et le pathétique peut même y trouver sa place. C’est le cas dans Les Fausses Confidences, avec le personnage de Marton, manipulé puis abandonné.

				La comédie évolue de telle façon qu’émerge finalement, au milieu du siècle, un genre nouveau, le drame bourgeois.

				
					
						[image: ]
					

					
						
							 Quels sont les trois grands théâtres parisiens au XVIIIe siècle ?
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							 Quelle est la différence entre les comédiens de la Comédie-Française et ceux du Théâtre-Italien ?

							 Quelles sont les règles classiques que la comédie du XVIIIe respecte encore ?

							 Quelles sont les principales évolutions de la comédie classique à la comédie du XVIIIe siècle ?
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				Les règles du théâtre classique

				Le théâtre classique se doit de respecter : la règle des trois unités (lieu, temps, action), la règle de vraisemblance (le public doit croire à l’intrigue) et celle de la bienséance (rien ne doit choquer le public).
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				La comédie de caractère

				La comédie de caractère met en scène un personnage ridicule dont les manies sont caricaturées et moquées. Molière crée ainsi le personnage d’Harpagon dans L’Avare ou d’Argan dans Le Malade imaginaire.
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				Le drame bourgeois

				Ce genre intermédiaire entre la comédie et la tragédie, émerge au XVIIIe siècle. C’est Diderot qui propose de créer un genre qui suscite des émotions variées. Il insiste sur la notion de naturel, qui doit favoriser l’identification des spectateurs.

				
					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

				

			

		

	OEBPS/image/249.png





OEBPS/image/788.png





OEBPS/image/1486.png





OEBPS/image/893.png





OEBPS/image/1575.png





OEBPS/image/1591.png





OEBPS/image/508.png





OEBPS/image/168.png





OEBPS/image/1036.png





OEBPS/image/1044.png





OEBPS/image/2062.png





OEBPS/image/265.png





OEBPS/image/1857.png





OEBPS/image/2441.png





OEBPS/image/14.png





OEBPS/image/725.png





OEBPS/image/2344.png





OEBPS/image/202.png





OEBPS/image/369.png





OEBPS/image/61.png





OEBPS/image/419.png





OEBPS/image/1873.png





OEBPS/image/2135.png





OEBPS/image/30.png





OEBPS/image/199.png





OEBPS/image/474.png





OEBPS/image/85.png





OEBPS/image/307.png





OEBPS/image/4.png





OEBPS/image/218.png





OEBPS/image/837.png





OEBPS/image/1173.png





OEBPS/image/2197.png





OEBPS/image/1897.png





OEBPS/image/1455.png





OEBPS/image/2190.png





OEBPS/image/209.png





OEBPS/image/2200.png





OEBPS/image/137.png





OEBPS/image/412.png





OEBPS/image/1327.png





OEBPS/image/2352.png





OEBPS/image/128.png





OEBPS/image/1602.png





OEBPS/image/1504.png





OEBPS/image/1013.png





OEBPS/image/77.png





OEBPS/image/130.png





OEBPS/image/21.png





OEBPS/image/918.png





OEBPS/image/702.png





OEBPS/image/282.png





OEBPS/image/779.png





OEBPS/image/1817.png





OEBPS/image/62.png





OEBPS/image/1655.png





OEBPS/image/193.png





OEBPS/image/1930.png





OEBPS/image/09186498_000_CV.png
UNE EUVRE}‘?\S
UN PARCD
W% ¥ Marivaux ’

P Les Fausses






OEBPS/image/290.png





OEBPS/image/28.png





OEBPS/image/531.png





OEBPS/image/523.png
=
o





OEBPS/image/1310.png





OEBPS/image/345.png





OEBPS/image/1856.png





OEBPS/image/1665.png





OEBPS/image/2312.png





OEBPS/image/5.png





OEBPS/image/84.png





OEBPS/image/138.png





OEBPS/image/2439.png





OEBPS/image/413.png





OEBPS/image/1977.png





OEBPS/image/2022.png





OEBPS/image/340.png





OEBPS/image/67.png





OEBPS/image/198.png





OEBPS/image/306.png





OEBPS/image/52.png





OEBPS/image/814.png





OEBPS/image/1110.png





OEBPS/image/1471.png





OEBPS/image/1866.png





OEBPS/image/78.png





OEBPS/image/272.png
E





OEBPS/image/1179.png





OEBPS/image/2127.png





OEBPS/image/629.png





OEBPS/image/1247.png





OEBPS/image/1275.png





OEBPS/image/1309.png





OEBPS/image/1326.png
&





OEBPS/image/2351.png





OEBPS/image/127.png





OEBPS/image/488.png





OEBPS/image/1186.png





OEBPS/image/55.png





OEBPS/image/2052.png





OEBPS/image/506.png





OEBPS/image/1654.png





OEBPS/image/2087.png





OEBPS/image/1603.png





OEBPS/image/19.png





OEBPS/image/1194.png





OEBPS/image/194.png





OEBPS/image/1875.png





OEBPS/image/123.png





OEBPS/image/1747.png





OEBPS/image/1573.png





OEBPS/image/247.png





OEBPS/image/1271.png





OEBPS/image/2153.png





OEBPS/image/2072.png





OEBPS/image/182.png





OEBPS/image/6.png





OEBPS/image/1794.png





OEBPS/image/496.png





OEBPS/image/2060.png





OEBPS/image/2281.png





OEBPS/image/12.png





OEBPS/image/232.png





OEBPS/image/360.png





OEBPS/image/2369.png





OEBPS/image/2105.png





OEBPS/image/410.png





OEBPS/image/139.png





OEBPS/image/324.png





OEBPS/toc.xhtml

		
		Bookmarks


			
						PAGE DE TITRE


						SOMMAIRE


						REPÈRES


						L’ŒUVRE


						LE PARCOURS ASSOCIÉ


						MÉTHODE – APPRENDRE ET RÉVISER


						MÉTHODE – LA DISSERTATION


						MÉTHODE – L’ORAL


						LEXIQUE


						RÉPONSES AUX QUIZ


			


		
		
		PageList


			
						C1


						C2


						1


						2


						3


						4


						5


						6


						7


						8


						9


						10


						11


						12


						13


						14


						15


						16


						17


						18


						19


						20


						21


						22


						23


						24


						25


						26


						27


						28


						29


						30


						31


						32


						33


						34


						35


						36


						37


						38


						39


						40


						41


						42


						43


						44


						45


						46


						47


						48


						49


						50


						51


						52


						53


						54


						55


						56


						57


						58


						59


						60


						61


						62


						63


						64


						65


						66


						67


						68


						69


						70


						71


						72


						73


						74


						75


						76


						77


						78


						79


						80


						81


						82


						83


						84


						85


						86


						87


						88


						89


						90


						91


						92


						93


						94


						95


						96


						97


						98


						99


						100


						101


						102


						103


						104


						105


						106


						107


						108


						109


						110


						111


						112


						113


						C4


			


		
		
		Landmarks


			
						Cover


			


		
	

OEBPS/image/1651.png





OEBPS/image/1545.png





OEBPS/image/1502.png





OEBPS/image/147.png





OEBPS/image/154.png





OEBPS/image/197.png





OEBPS/image/561.png





OEBPS/image/1925.png





OEBPS/image/553.png





OEBPS/image/1553.png





OEBPS/image/1933.png





OEBPS/image/433.png





OEBPS/image/2102.png





OEBPS/image/1797.png





OEBPS/image/1030.png





OEBPS/image/856.png





OEBPS/image/948.png





OEBPS/image/126.png





OEBPS/image/905.png





OEBPS/image/1767.png





OEBPS/image/860.png





OEBPS/image/460.png





OEBPS/image/54.png





OEBPS/image/2096.png





OEBPS/image/1604.png





OEBPS/image/1418.png





OEBPS/image/1673.png





OEBPS/image/1574.png





OEBPS/image/2124.png





OEBPS/image/698.png





OEBPS/image/7.png
sk





OEBPS/image/827.png





OEBPS/image/319.png





OEBPS/image/505.png
=
o





OEBPS/image/1345.png
=
=

e





OEBPS/image/2053.png





OEBPS/image/2319.png





OEBPS/image/411.png





OEBPS/image/2203.png





OEBPS/image/454.png





OEBPS/image/1819.png





OEBPS/image/2152.png
i





OEBPS/image/203.png





OEBPS/image/152.png





OEBPS/image/26.png





OEBPS/image/118.png





OEBPS/image/1996.png





OEBPS/image/669.png





OEBPS/image/1731.png





OEBPS/image/368.png





OEBPS/image/1960.png





OEBPS/image/961.png





OEBPS/image/1625.png





OEBPS/image/928.png





OEBPS/image/404.png





OEBPS/image/2404.png





OEBPS/image/1853.png





OEBPS/image/146.png





OEBPS/image/2225.png





OEBPS/image/1595.png





OEBPS/image/2089.png





OEBPS/image/983.png





OEBPS/image/2003.png
r_





OEBPS/image/682.png





OEBPS/image/1245.png





OEBPS/image/1847.png





OEBPS/image/131.png





OEBPS/image/82.png





OEBPS/image/753.png





OEBPS/image/1249.png





OEBPS/image/117.png





OEBPS/image/850.png





OEBPS/image/1524.png





OEBPS/image/125.png





OEBPS/image/1168.png





OEBPS/image/8.png
Nathan





OEBPS/image/1796.png





OEBPS/image/141.png





OEBPS/image/88.png





OEBPS/image/10.png
N





OEBPS/image/1265.png





OEBPS/image/471.png





OEBPS/image/229.png





OEBPS/image/784.png





OEBPS/image/1508.png





OEBPS/image/1605.png





OEBPS/image/1555.png





OEBPS/image/148.png





OEBPS/image/617.png





OEBPS/image/25.png





OEBPS/image/1846.png





OEBPS/image/156.png





OEBPS/image/1412.png





OEBPS/image/455.png





OEBPS/image/1854.png





OEBPS/image/181.png





OEBPS/image/2235.png





OEBPS/image/2066.png





OEBPS/image/2252.png





OEBPS/image/416.png





OEBPS/image/971.png





OEBPS/image/81.png





OEBPS/image/598.png





OEBPS/image/34.png





OEBPS/image/512.png





OEBPS/image/64.png





OEBPS/image/745.png





OEBPS/image/873.png





OEBPS/image/17.png





OEBPS/image/1371.png
ol





OEBPS/image/639.png
t





OEBPS/image/2282.png





OEBPS/image/1460.png





OEBPS/image/9.png





OEBPS/image/150.png





OEBPS/image/673.png





OEBPS/image/1426.png





OEBPS/image/1876.png





OEBPS/image/116.png





OEBPS/image/302.png





OEBPS/image/477.png





OEBPS/image/140.png





OEBPS/image/602.png





OEBPS/image/1459.png





OEBPS/image/149.png





OEBPS/image/165.png





OEBPS/image/56.png





OEBPS/image/864.png





OEBPS/image/2413.png





OEBPS/image/24.png





OEBPS/image/1855.png





OEBPS/image/456.png





OEBPS/image/1210.png





OEBPS/image/1279.png





OEBPS/image/1057.png





OEBPS/image/810.png





OEBPS/image/349.png





OEBPS/image/819.png





OEBPS/image/1565.png





OEBPS/image/2428.png





OEBPS/image/1264.png





OEBPS/image/238.png





OEBPS/image/334.png





OEBPS/image/2033.png





OEBPS/image/590.png





OEBPS/image/1.png
UNE EUVRE}‘?\S
UN PARCD
W% ¥ Marivaux ’

P Les Fausses






OEBPS/image/2187.png





OEBPS/image/2206.png





OEBPS/image/143.png





OEBPS/image/372.png





OEBPS/image/1506.png





OEBPS/image/1778.png





OEBPS/image/1549.png





OEBPS/image/1522.png





OEBPS/image/291.png





OEBPS/image/2222.png





OEBPS/image/HD-186_498_portrait-marivaux.png
@«





OEBPS/image/615.png





OEBPS/image/441.png





OEBPS/image/1298.png
0]





OEBPS/image/2099.png





OEBPS/image/565.png





OEBPS/image/135.png





OEBPS/image/771.png





OEBPS/image/86.png





OEBPS/image/263.png
=





OEBPS/image/651.png





OEBPS/image/1643.png





OEBPS/image/1707.png





OEBPS/image/2121.png





OEBPS/image/171.png





OEBPS/image/1227.png





OEBPS/image/66.png





OEBPS/image/1790.png





OEBPS/image/23.png





OEBPS/image/235.png





OEBPS/image/1871.png





OEBPS/image/341.png





OEBPS/image/15.png





OEBPS/image/200.png





OEBPS/image/58.png





OEBPS/image/1929.png





OEBPS/image/1615.png





OEBPS/image/2322.png





OEBPS/image/1959.png





OEBPS/image/115.png





OEBPS/image/2378.png





OEBPS/image/162.png





OEBPS/image/1026.png





OEBPS/image/94.png





OEBPS/image/158.png





OEBPS/image/794.png





OEBPS/image/2156.png





OEBPS/image/1771.png





OEBPS/image/207.png





OEBPS/image/444.png





OEBPS/image/414.png





OEBPS/image/715.png





OEBPS/image/142.png





OEBPS/image/1779.png





OEBPS/image/922.png





OEBPS/image/1329.png





OEBPS/image/1485.png





OEBPS/image/2221.png





OEBPS/image/221.png





OEBPS/image/1299.png





OEBPS/image/1477.png





OEBPS/image/2136.png





OEBPS/image/44.png





OEBPS/image/87.png





OEBPS/image/2264.png





OEBPS/image/993.png





OEBPS/image/2436.png





OEBPS/image/309.png





OEBPS/image/1076.png





OEBPS/image/1428.png





OEBPS/image/1457.png





OEBPS/image/258.png





OEBPS/image/343.png





OEBPS/image/2343.png





OEBPS/image/16.png





OEBPS/image/537.png





OEBPS/image/308.png





OEBPS/image/944.png





OEBPS/image/643.png





OEBPS/image/987.png





OEBPS/image/1112.png





OEBPS/image/385.png





OEBPS/image/1943.png





OEBPS/image/686.png





OEBPS/image/2236.png





OEBPS/image/1307.png





OEBPS/image/129.png





OEBPS/image/659.png





OEBPS/image/2120.png





OEBPS/image/65.png





OEBPS/image/208.png





OEBPS/image/22.png





OEBPS/image/1484.png





OEBPS/image/2063.png





OEBPS/image/415.png





OEBPS/image/759.png





OEBPS/image/1520.png





OEBPS/image/364.png





OEBPS/image/114.png





OEBPS/image/1691.png





OEBPS/image/665.png





